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384 "ÉCHO D)U CABINET DE LECTURE PAROISSIAL.

LE BiENt cluci puisque. monsieUr est
A le .v.t-~<

Refrain. Pour ôt' lùrexèet fier en cette Vnie,
Laissen.Monter votre amevle in

H}Tors lui, mon fils, rien n'est digae d'envie,
Sàns Iltiifmon fils. tout le reste n'estrien.

Au printenps de VOS jours a qu'ton vous atIue ;îb&.'
C'est avec passoqu'on bâtit Pavenir,: c au Un a ait
Et plus tard, mon enfant, c'est un:bOnheur sii .

Que de se reposer au lit dusouvelir. .(bis )
Ah! Pour être heureuS, etc.

. tespecteze palais protge la.cùasumier :passer tuSlO

SDanslfadea ous'atrui ree otremo-re-dit:!
N"oubliezpas que Dieu, quand il tit la misére,

Bi vite au cœur du riciié envoya lit pitié. (bis..

Ah I Pour ôtre heureux, e c.

.ye des pleurs ôpour tois et pour tous .un-sourire :
Latjoie et la douleur sont deux soeurs ici-bas,
Et, lorsqu'auprès de vous on chante(ou Ponsoipire;

A qui souôllre ou prospère, enfant, ouvrez vos braqs. (bis.)d .
A. I ur être hieureux, etc....Co endoesprnetll?LBe madune, et .ceu- Pourceaue. osrt

«Gs %CuX>eIl uis, ielit-i'tlaItalinnIPolu , <itlI
Quandu personnag importainnt, o'ouvrn uri oneaeabot

Chacun vousnosrisit, mon filso et vous pledgriezén
Fâiéssi flà,qu'njàrgâ ote- eue drncr, >1.L'ommeé qu 1 admpinistre Chaque initini les .eûux (lu

Unii.t oilicier,' vin àOr lui'se plande 'aoirét fp

et que uas sours alsbad prs e main où bi à Vie

déui~~-1 fallaiteus'1 c 'i uine vode épéYel1r dans11 yvnte

AIl Pour tre heurèux, etc. Conume à B nres, Comme - noiauoitz.is.
-Nuaion du (e ]agse ayant f unosaison

vAaIl rS .T E 'Il eiix- avait essiyé ux au tois avant do - trover le
Les epa ricien habile. à la ain tueet dont ilrli

bo-un excelent souvenir.
LELlanée suaneen pasvant . Carlsbai-e. leà nir-

achAxnLa P ê h-nt e lôrenn enèoe o
-éCélèbre urin -S7... est un aute Plus, a', dès qUlsortit M. do joure gae rdrt

Qun vosù yeux, enl dnais nturient àu la lu miure, salut.

Ch acu- vou s; ,. -M i l le rsourrdaat moifn air, ettno ep urerditFatys b , qu i te udtranger. e,- c....

vre i C u mbfrotrdementins
n pure e o re s Leiar al, quoique Choqé de avoir s été -

Il Coupe, rogue et détai]be à tel pointson patient ou là fit-dnder-le dréférantuf bi-
1'opdration finie, son interne eribatrraààu6.lui demiande: tiugrseirshal,&.binupietnl-

-blòbr hiurien .. ceau faut-il rmete des le rit....

r usi ma dr a d till; sans dire un mot, appuyasa tête sur le
dossier d'un fauteuil et se mit dans la posture qui co-

OntaiL aux ies1raniqÎes Un eliceur de vient pour prendre leseaux do Crlrlsbade
-Ons Mas i tissus oe lif fût-il relevé que le bmdi-

forgerons qui commençait par ce vers : Pene : 0

pour nos.r

aForge, forge avec d p e leual! vous coil doc de c-

con i à oBa iere come àr BIarritz

c-n algdk rôle écrit qu'il tenait ài la mail, nu choriste tour ? Conumient allez-vous cette a nt ée? ais vous avez

persistai L à . fort bonne mine a so .

Forge,Il avc ata.vr

o n- ( Un boursicien il, pl des pertes considérables pr-
L'n sugisseurn entendaut cottr.-anatiat l Carlsba-l. m

chiltli ar ol1rrd at, dese qu'ilisorti ePôernonr oager

'ateu oltli fairettezrwloso ~e -Je mie ser-ais déjà Jeté à-la Scine CULt±L4 t

nie ltéer& jamais 
mrfaireïuï p > c nchu d it Veu f joide. .

Mais bien lui rdit lneani vai tout de suit: à la
fro lei sal t.suivi qmi esat

minLe maréchaltit quoiqueý choqu d n ravir p. tujou-

.ataille de. Watér- viteri la famille du àoursier uieurc to joura

1>éorsbl où% n 'Un <raniS(d seger é5vadéS <ù Satint- .désagréable.

'0ossie disq'un , auteu ile eidns quaipsueqicn

C'est ici, 'dit l'expliofficieux <liaccompagn e Cnt nde ls hmeu n de C

les étranrs, d'est 
Mi qùe I pe disa pne e tisu e l - rque e bi

acques PIlois,' dîepa+à *epuis, plusieurs leurs.

ni- abe. :~O p enlevé sat botte et o la vèdnoar--Aai-lüeiinao quelqiue signe particulier? i

" oreg aversns :lc. moi"eur. O ie

Petits morceaux qi iit,ü sovei pou les1 Uns . '.">-

'--Ah !Monsieur.l marécha osilà de d e

peritait àou her:

t . ducîz iltait Sourd- . .

MineQ Stoizdit alors q elquelc.'' m-d

ce 
r gseIenimé etendlut cettarVariantdelapens eincent.

l'auteur1 voulu lu faire copenr son ereut

-Ah !1 oneu tz àlm dcro n

e f eza sfr n r

Mme tol vistai le ham de atalle e W ter


